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Synthèse

Ce rapport constitue le texte qui a été proposé à l’ONERC dans le cadre de son rapport 
annuel 2011, spécifiquement dédié aux territoires français d’Outremer. 

Ce travail de compilation des données, de synthèse et d’écriture à propos de la région Guyane 
s’inscrit dans le projet intitulé « L’impact du changement climatique en Guyane – Etude des 
vulnérabilités territoriales et réflexion sur l’adaptation régionale à prévoir sur le moyen et long 
terme » réalisé par le BRGM avec la collaboration du bureau d’études NBC consultant, et qui est 
financé en co-partenariat par la DEAL Guyane, l’ADEME Guyane et le BRGM. Son objet sera de 
fournir une première vision d’ensemble des impacts, des vulnérabilités et des mesures 
d’adaptation envisageables en fonction des menaces et des opportunités liées au changement 
climatique sur le territoire de la Guyane. 

Dans le présent rapport, le dernier paragraphe fait référence à ce projet, qui par ailleurs reprend un 
descriptif du contexte général de la Guyane au regard des problématiques du changement 
climatique, et les premiers éléments de caractérisation de la vulnérabilité du territoire vis à vis des 
aléas naturels et de ses enjeux. 

.
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populations ; ainsi par exemple, cela augmentera les risques d’inondation dans les 
basses terres, l’occurrence de submersions marines ou encore l’intensité de l’érosion 
de la côte. 

2. LE CONTEXTE GENERAL DE LA GUYANE 

La Guyane est Département d’Outre-Mer (DOM) depuis la Loi de Départementalisation 
du 19 mars 1946 et a été érigée en Région en 1982. Seul territoire français, et 
européen, situé sur le continent sud-américain, à 7 000 kilomètres de la France 
hexagonale et 1 500 kilomètres des Antilles françaises, la Guyane, est également le 
seul territoire amazonien de l’Union européenne. Elle représente 83 534 km², soit 
1/6ème de la France hexagonale et par ailleurs, 96,5% de son territoire est couverte par 
la grande forêt équatoriale (Rain Forest). 

C’est l’un des départements français les moins peuplés (216 000 habitants en 2008 – 
estimation INSEE), mais disposant de la progression démographique la plus élevée au 
niveau national depuis 25 ans, avec un taux moyen de fécondité de 4 enfants par 
femme (INSEE 2006). Elle est découpée en deux arrondissements (Cayenne et Saint 
Laurent). Elle compte 22 communes disposant pour la plupart de très grands territoires 
(Figure 2) : 

- des communes comme Mana (6 760 km²), Roura (3 666 km²), Saint Élie (5 803 km²), 
Saint Laurent (4 079 km²) et Saül (4 443 km²) sont aussi vastes que des départements 
de France hexagonale ; 

- des communes comme Camopi (10 491 km²), Maripasoula (18 772 km²) et Régina 
(11 443 km²) correspondent en superficie à des régions de France métropolitaine. 
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 une saison des pluies le reste de l’année ; elle est plus particulièrement marquée 
au cours des mois de mai et juin, totalisant à eux seuls 45 % des apports annuels, 
lorsque la ZIC se stabilise à l’aplomb de la Guyane. 

La température moyenne annuelle sur la bande côtière est de 26°C et l’amplitude des 
variations mensuelles est inférieure à 2°C. L’humidité relative varie de 70 à 100 %, ce 
qui réduit l’évaporation. Celle-ci dépend en outre, de l’insolation et surtout du régime 
des vents. Dans ces conditions, le bilan hydrique peut être excédentaire dans une 
zone sous le vent, alors qu’il est déficitaire dans une zone exposée au vent. La 
pluviométrie moyenne interannuelle est comprise entre 2000 mm (à l'ouest) et 3500 
mm (à l'est). La moyenne annuelle d’insolation évolue entre 2300 et 2400 heures, soit 
plus de 6h30 par jour, ce qui influence considérablement l’activité photosynthétique. Un 
tel climat, alliant chaleur, humidité et ensoleillement, est donc intrinsèquement 
favorable aux différentes chaines trophiques tropicales et donc au maintien d’une 
faune et d’une flore riches et variées. 

D’un point de vue géologique, la Guyane appartient au bouclier des Guyanes, vaste 
ensemble limité au Nord par l’Océan Atlantique et au Sud par le Bassin de l’Amazone. 
Il s’étend sur 900 km de large du Nord au Sud et sur 1800 km d’Est en Ouest (Delor et 
al.,  2003a et b). En Guyane, plus de 90% des roches sont datées du 
Paléoprotérozoïque ; les plus anciennes se sont formées vers 2,2 milliards d’années et 
sont liées à l’ouverture d’un océan ayant séparé les boucliers archéens d’Amazonie et 
d’Afrique de l’Ouest. C’est cet épisode de l’histoire de la Terre qui a formé la quasi-
totalité des roches de Guyane et qui se termine vers deux milliards d’années 
(Théveniaut et Delor, 2004). On y distingue de grands ensembles formés de granites et 
deux séries majeures de roches volcaniques et sédimentaires (respectivement au nord 
et au sud du territoire), qui se rejoignent d’ailleurs à l’ouest au Surinam (Figure 4). Ce 
sont ces séries géologiques qui sont potentiellement minéralisées et contiennent 
notamment les gisements d’or. 
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- 0.6% de végétation littorale (mangrove) ; 

- 7.7% de formations végétales d’origine anthropique. 

Les espèces végétales sont bien sûr vulnérables aux évolutions des milieux 
(notamment causées par l’Homme), ce qui est fortement préjudiciable lorsqu’il s’agit de 
plantes endémiques. Aussi certaines espèces sont-elles soumises à des 
réglementations et protections spécifiques : 

- 18 espèces végétales de Guyane sont inscrites sur la liste rouge de l’Union 
Internationale pour la Conservation de la Nature (UICN, 2003) ; 

- 39 espèces végétales sont inscrites au règlement européen 338/97 du 7 décembre 
1996 en application de la convention de Washington sur le commerce des espèces ; 

- 83 espèces végétales protégées sont inscrites sur une liste régionale définie par 
l’arrêté ministériel du 9 avril 2001. 

Cette formidable diversité est encore malgré tout relativement mal connue et mériterait 
sans doute un investissement plus conséquent afin de pouvoir à terme la valoriser 
réellement. Certes, les savoirs thérapeutiques locaux, notamment créoles et 
amérindiens, chez qui l’usage de plantes médicinales est très important, présentent un 
intérêt très largement reconnu, mais sans pour autant permettre une réelle mise en 
valeur patrimoniale, sociale ou économique. 

S’agissant de la faune, la Guyane dispose également d’une richesse incomparable 
par rapport aux Etats de la communauté européenne. A titre d’exemple, quand on 
compte 77 espèces de poissons d’eau douce en France métropolitaine, on en recense 
485 en Guyane dont 35% sont endémiques. (Brehm, 2003). Par ailleurs, certaines 
espèces animales emblématiques au niveau mondial confèrent une responsabilité 
internationale à la Guyane en matière de protection (DIREN, 2006). C’est par exemple 
le cas des tortues marines (particulièrement la tortue Luth – Figure 10) et du caïman 
noir.
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schématiquement dans deux grandes zones : la bande côtière et la forêt intérieure. Sur 
la bande côtière soumise à la pression humaine (chasse, pêche, urbanisation), les 
espèces liées à un biotope spécifique sont très menacées en raison du peu de 
possibilité de variation dans leur espace vital. En forêt, du fait de l'éloignement, de 
l'étendue du territoire et des possibilités de migration des populations des différentes 
espèces, la pression humaine a des effets beaucoup plus atténués. Elle a toutefois 
tendance à croître le long des fleuves en raison de l’amélioration des moyens de 
communication. Dans cette zone où les territoires spécifiques des animaux sont 
toujours très grands, où les fluctuations se font en fonction des saisons et des besoins 
alimentaires, on trouve aussi des espèces inféodées à certains milieux tels que les 
bords de fleuve, les hauts de rivières, les pinotières… Malgré de riches inventaires et 
études déjà effectués, il reste probablement à découvrir de nombreuses espèces 
encore inconnues (principalement l’entomofaune). On recense à ce jour  (de Noter, 
2008) : 

- 190 espèces de mammifères dont 110 espèces de chauve-souris ; 

- 740 espèces d’oiseaux ; 

- 165 espèces de reptiles dont 100 de serpents ; 

- 114 espèces d'amphibiens ; 

- 490 espèces de poissons d’eaux douces et saumâtres ; 

- de l’ordre de 400 000 espèces d’insectes; 

- 97 espèces de mollusques continentaux. 

En Guyane, les listes d’espèces patrimoniales ont été établies en 1998 par le CSRPN 
(Conseil Scientifique Régional du Patrimoine Naturel) de Guyane, et validées en 2000. 
Ces listes comprennent 703 espèces de plantes, 35 mammifères, 206 oiseaux, 206 
poissons, 39 reptiles, 25 amphibiens et 311 invertébrés (principalement des insectes). 

Comme c’est le cas pour les plantes, certaines espèces sont soumises à des 
réglementations et protections spécifiques : 

- 100 espèces animales de Guyane sont inscrites sur la liste rouge de l’UICN ; 

- 263 espèces animales sont inscrites au règlement européen 338/97 du 7 décembre 
1996 en application de la convention de Washington sur le commerce des espèces. 

La pression de la chasse sur la faune est de fait aujourd’hui difficilement 
appréhendable compte tenu de l’effet conjoint des pénétrations dans la forêt (dues à 
des activités souvent illégales), et de faibles moyens de contrôles au vu de la taille du 
territoire. En outre, on note aussi l’absence de réglementation sur les modes de chasse 
(chasse de subsistance, de loisir ou sportive, professionnelle) et une liste des espèces 
protégées ou commercialisables inadaptée. 

La faune  marine est elle aussi particulièrement riche et peu connue. Sur la côte nord-
ouest de l’Amérique du Sud, les masses d’eaux superficielles sont soumises, d’est en 
ouest, à l’influence du courant des Guyanes qui draine l’eau du fleuve Amazone, 
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L’eau représente également une ressource clé en Guyane, aux plans économique et 
socioculturel : moyen de communication, production d’électricité – le barrage hydro-
électrique de Petit-Saut (Figure 15) assure les deux tiers des besoins énergétiques de 
la Guyane (EDF, 2011)  soit 120 Mégawatts, le reste des besoins en électricité étant 
assuré par trois centrales thermiques à hydrocarbures – , et bien sûr alimentation en 
eau potable pour les populations. D'après l'Unesco, la Guyane figure au second rang 
mondial en termes d'eau douce disponible avec un volume de 800 000 m3/hab/an. A 
titre de comparaison, la moyenne mondiale de cette disponibilité en eau est de 1 800 
m3/hab/an (4000 pour la métropole). 

En 2008, 16.7 millions de m3 d’eau ont été prélevés (Office de l’Eau de la Guyane, 
2008). L’adduction d’eau potable est le principal usage. Il s’agit à 95 % d’eau prélevée 
– et traitée ensuite – à partir des rivières, chaque ville ayant sa prise d’eau et son 
usine, ou unité de traitement, dédiée (Figure 16). 

 L’irrigation représente près de 12 millions de m3, prélevés principalement pour la 
riziculture à Mana. L’usage industriel est peu représentatif, l’eau utilisée étant prélevée 
sur le réseau d’eau potable. La qualité de l’eau distribuée respecte les critères de 
potabilité du point de vue de la santé publique dans les principales communes du 
littoral par l’intermédiaire des réseaux de la SGDE. En revanche, 15 % de la population 
reste alimentée par de l’eau médiocre, voire de mauvaise qualité dans les sites isolés 
et les écarts. 



A propos d

Figure

La Guyan
exploité d

e l’Impact du

B

Figure 1

16 : Usine de

ne est riche
epuis le mi

u Changeme

BRGM/RP-607

15 : Vue du b

e traitement 

e égalemen
ilieu du 19è

ent Climatiqu

751-FR – Rap

barrage de P

d’eau de la C
BRGM

t de ses re
ème siècle e

e en Guyane

port pour l’ON

Petit Saut (so

Comté alime
Guyane) 

essources
t dont les r

e

NERC  - 27 - 

ource BRGM 

ntant le “gran

minérales
réserves po

M Guyane) 

nd Cayenne

s, et en par
otentielles s

” (source 

rticulier l’or,
sont encore

,
e



A propos de

abondante
ans, et a a
doper les
exploitation
toujours p
gisements
significativ
Dans le co
vraie redyn
économiqu

D’autres re
les ressou
et graviers
son progra
kaolin, le
côtes guya
aujourd’hu
la mise en
pouvoir en
être à con
technologie

e l’Impact du

B

es (Picot, 19
affiché, ces 
 exploitatio
n. Pourtant
problématiq

prêts à ê
es et aux c

ontexte de l
namisation
ues et celles

Fig

essources d
urces en m
s, latérites), 
amme d’inf
diamant, e

anaises. Ma
i d’une part

n place du  
ntreprendre
nsidérer aus
es nouvelle

 Changemen

RGM/RP-607

995). Le co
dernières s

ons actuel
t, ce n’est 
ue, notam

être exploité
conséquenc
a Guyane, 
dans le ca

s de la prés

gure 17 : Min

du sous-so
matériaux d

dont la Gu
frastructures
et tout réce
ais l'espoir 
t, de la cert
processus
son exploit

ssi, suite a
es, et égale

nt Climatique

51-FR – Rapp

ours du mét
semaines, p
lles et gé
pas ce qui 
ment face 
és, au man
ces environ
il est clair q

adre d’une 
servation de

e d’or de Ya

ol, certes m
de constru
uyane a gra
s adaptées
emment des
d'une nouv
ification d’u
de dévelop
tation. Enfin

au développ
ment pour f

e en Guyane

port pour l’ON

tal précieux
plus de 40 0

énérer une
est consta

 au peu 
nque de re

nnementales
que la filière
politique v

e l’environne

aou (source B

oins emblé
ction (roch

andement b
s à la démo
s hydrocar
velle ressou
une ressourc
ppement tec
n, d’autres 
pement dep
faire obstac

e

ERC - 28 - 

x, qui a été 
000 € le lin
 réelle in

até, l’activité
de perspe
etombées
s potentielle
e aurait bes
olontariste
ement (Figu

BRGM Guyan

ématiques q
hes dures p
esoin pour 
ographie en
rbures déc
urce écono
ce exploitab
chnologique
ressources

puis une qu
cle aux mon

multiplié pa
got d’un kg
tensification
é de la filiè

ectives de 
économique
ement très 
soin aujourd
alliant les 

ure 17).

ne)

que l’or son
pour granula

le développ
n forte croi
couverts au 
mique reste
ble, et d’aut
e et économ
 minérales 
uinzaine d’a
nopoles mo

ar 6 en 11 
g, aurait dû 
n de son 
ère restant 

nouveaux 
es locales 
négatives.

d’hui d’une 
nécessités 

nt à citer  : 
ats, sables 
pement de 
issance, le 
 large des 
e tributaire 
tre part, de 
mique pour 
sont peut-

années de 
ondiaux (de 



A propos de l’Impact du Changement Climatique en Guyane

BRGM/RP-60751-FR – Rapport pour l’ONERC  - 29 - 

la Chine essentiellement) sur les approvisionnements : il s’agit des terres rares et 
nouveaux métaux. Bien que la géologie régionale soit favorable à l’existence d’une 
gamme diversifiée de minéralisations, le potentiel du sous-sol pour ces substances 
demeure méconnu, parce qu’à l’époque de l’inventaire minier (1975-1995), elles 
n’étaient pas recherchées, n’intéressant ni la haute technologie, ni donc l’économie 
(BRGM, 1996). 

3. LA VULNERABILITE DU TERRITOIRE 

Dans ce chapitre, est abordé, thématique par thématique, l’ensemble des vulnérabilités 
constatées ou potentielles, qui affectent le territoire régional ; chaque paragraphe 
reprend, dans l’ordre, l’aléa tel qu’il est observé aujourd’hui en Guyane, les enjeux en 
présence et donc les risques éventuels auxquels ces enjeux sont soumis, l’influence 
potentielle du changement climatique attendu par rapport à cet aléa, et enfin, des idées 
ou exemples concrets d’adaptations possibles à cette évolution. 

3.1. LA FORET 

La forêt tropicale de Guyane est-elle en danger ? Actuellement et contrairement à ce 
qui se passe dans nombre de pays de la ceinture équatoriale, la forêt (Figure 18) y est 
relativement bien préservée (ONF, op. cité) ; en effet, le mode de gestion mis en place 
par l’Etat et orchestré par l’ONF, la faible population plutôt concentrée sur la frange 
littorale laissant vide une grande partie du territoire régional, ainsi que le faible 
développement des infrastructures routières sont autant de facteurs qui évitent bien 
des perturbations significatives du milieu forestier. Cependant et dans l’intérêt même 
de la région, les choses sont appelées à changer : avec une démographie 
« galopante », et d’énormes besoins en aménagement et développement économique, 
les surfaces consacrées dans les prochaines années à l’agriculture, au développement 
routier, aux infrastructures conditionneront le devenir de la forêt. La communauté de 
Guyane sera-t-elle capable de mettre en place des stratégies lui permettant d’éviter les 
conséquences néfastes et destructrices observées ailleurs, et de maintenir sur son 
territoire une forêt capable d’assurer les éco-services qu’on commence à lui 
reconnaître ? Ainsi le défrichement lié aux terres nouvelles dédiées à l’agriculture, une 
exploitation du bois d’œuvre plus importante, ou encore la poursuite de l’exploitation 
minière devront concilier leur propre intérêt économique et la valorisation raisonnée du 
milieu naturel, en limitant au maximum les impacts du défrichement. 
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plus récentes grandes sécheresses observées au Brésil ces dernières années, en 
2005 et 2010, vont malheureusement dans le sens de ces scenarii très défavorables 
pour la forêt équatoriale amazonienne. Travaillant à partir de l’utilisation de modèles 
basés sur l’observation satellitaire, les équipes scientifiques de Lewis et Brando 
principalement (Lewis 2006 ; Lewis et al. 2011), constatent une augmentation 
significative de l’intensification et de la fréquence  des périodes de sécheresse en 
Amazonie, tuant de très grandes quantités d’arbres et provoquant d’immenses feux de 
forêt naturels, ce qui engendre un déstockage massif du carbone. Si comme les 
scientifiques le suspectent, au vu des observations des 20 dernières années, ce 
phénomène va en s’amplifiant en liaison avec l’accélération du réchauffement global, 
l’Amazonie risquant de devenir peu à peu globalement fortement générateur de CO2…
Les publications des chercheurs font le bilan de ces épisodes de grande sécheresse, 
avec en 2005 de l’ordre de 1,9 millions de km² affectés, plus de 3 millions de km² en 
2010, et pour cette dernière année, des prédictions alarmantes de dégagement de 
près de 5 milliards de tonnes de CO2 renvoyés dans l’atmosphère par les arbres morts 
en décomposition, en plus de la perte de captation annuelle correspondante, de près 
de 1,5 milliards de tonnes, si les arbres étaient restés vivants. Outre le bilan carbone 
très négatif, les conséquences de telles sécheresses sont tout aussi dramatiques sur le 
bilan hydrique et la réserve disponible en eau pour tout un continent ; en 2010, le 
niveau de l’Amazone, plus gros fleuve du monde, a atteint son point le plus bas depuis 
1963, et dans une diminution constante et significative depuis 1999. 

La Guyane n’en est pas là mais pourrait bien à son tour entrer dans le cycle 
particulièrement infernal qu’on voit se mettre en place sur l’Amazonie, et qui viendrait 
largement compromettre son développement économique déjà difficile à construire et 
gérer. Peut-on d’ores et déjà anticiper sur  ce qui risque, à terme de quelques années 
ou décennies, de se passer pour la forêt guyanaise ? Outre la limitation de la 
déforestation et de sa dégradation, le plan de gestion régionale d’exploitation de la 
forêt devrait permettre de prélever plus d’arbres matures (qui ne stockent plus de 
carbone, car ayant fortement réduit leur croissance) pour permettre la repousse 
maximale d’individus jeunes, ce qui favorise le stockage du CO2. (Figure 21). Par 
ailleurs, l’amélioration de la connaissance du fonctionnement des écosystèmes et de 
l’imbrication complexe entre les phénomènes, ainsi que la prise de conscience par 
l’ensemble de la communauté du rôle majeur joué par la forêt en termes d’éco-
services, devrait permettre de faire changer les mentalités pour une réelle prise de 
responsabilité par la société guyanaise toute entière pour gérer, préserver et valoriser 
son potentiel forestier en dépit de l’impact du changement climatique. 
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détruira l’équilibre hydrique actuel avec d’une part de l’évaporation extrême, et d’autre 
part, un mauvais réapprovisionnement en eau du sol, les pluies diluviennes trop 
brutales, ruisselant en masse et ne pénétrant pas sous la surface. 

Une autre conséquence néfaste du changement climatique sur l’agriculture, et plus 
spécifiquement de la montée des températures, concerne la perte de biodiversité, avec 
un risque élevé d’extinction d’un nombre croissant d’espèces au fur et à mesure que la 
température s’élève. Ainsi, on pourrait voir disparaître de nombreuses variétés de 
plantes cultivées trop fragiles pour résister à une élévation de la température, mais 
également des espèces sauvages de ces plantes, réservoir indispensable au 
renouvellement et à l’amélioration des variétés cultivées (Figure 23). Le Groupe 
Consultatif pour la Recherche Agricole Internationale (Jarvis et al., 2008) a ainsi 
montré que pour un certain nombre de plantes alimentaires de base, tel le niébé, 
l’arachide ou encore la pomme de terre, environ 20% des variétés pourrait disparaître 
à l’horizon 2050. Et ce phénomène peut avoir des répercussions catastrophiques à 
long terme pour l’alimentation de la population mondiale, car cette perte de diversité 
génétique pénalise l’obtention de nouvelles espèces et variétés, ayant des 
caractéristiques mieux adaptées aux nouvelles conditions de culture, et… au 
changement climatique. Dans le même ordre d’idées, l’érosion génétique induite par 
l’augmentation rapide des températures, ne permettra plus à la biodiversité disponible 
localement de s’adapter pour survivre, bouleversant les systèmes de culture, 
amenuisant les rendements. Les céréales notamment sont dans la ligne de mire des 
chercheurs qui prévoient leur régression programmée, car si l’augmentation du CO2

atmosphérique peut, au début et pour quelques années, donner l’illusion de 
rendements bonifiés, très vite les effets de la sécheresse feront tomber les rendements 
et disparaître un certain nombre de variétés anthropiques ou sauvages. C’est le cas 
pour le riz d’abord, mais aussi le blé, le maïs. L’érosion génétique a également des 
répercussions majeures sur la sélectivité animale et sur l’élevage. Selon le CCAFS 
(Climate Change Agricultural and Food Security) et l’ILRI (Institut international de 
recherche sur l’élevage), dans l’ensemble des pays tropicaux, le réchauffement 
climatique affectera directement les troupeaux de bétail, rendant les animaux moins 
résistants aux maladies, aux parasites (ces derniers probablement en forte 
augmentation) et leur offrant une alimentation naturelle moins nutritive (Ericksen et al. 
2011 ; Karaimu, 2011).
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Les années de plus faible pluviosité, l’impact du changement global va probablement 
aggraver un aléa déjà bien présent. D’ailleurs, depuis 1970, l’augmentation des 
périodes d’étiage et l’accentuation de la baisse des débits en saison sèche sont déjà 
observées sur le fleuve la Comté (DIREN, 2010). On peut dès lors s’attendre à ce que 
l’élévation du niveau de la mer, associée à une tendance d’étiages plus marqués, eux-
mêmes liés à un déficit hydrique de plus en plus sévère en fin de saison sèche, vont 
probablement favoriser des remontées du front de salinité plus importantes que ce qui 
est observé aujourd’hui, sans qu’on soit pour autant capable d’en évaluer l’étendue. 
Cela nécessitera alors, dans un premier temps, de devoir interdire la consommation 
d’eau du réseau par les usagers, puis de trouver en urgence des alternatives à la 
distribution de l’eau, sous peine de devoir faire face à de graves crises de société... 

Plusieurs solutions sur le long terme sont déjà à l’étude actuellement, mais 
représenteront probablement toutes, des investissements financiers très élevés. 
L’alternative de bon sens, consiste d'une part à diversifier et à sécuriser les ressources 
en eau potable, et d'autre part à tenter d'empêcher le front salin de remonter jusqu’au 
prises d’eau, soit en déplaçant la prise elle-même, suffisamment haut vers l’amont pour 
être à l’abri de l’influence de la marée, soit en installant un barrage juste en aval de la 
prise pour empêcher l’onde de pression de la marée de l’atteindre. Dans le cas du 
Maroni, la prise d’eau a effectivement été déplacée récemment plus en amont (Brehm 
2006) ; pour la Comté, une solution alternative est actuellement en cours de réflexion, 
et l’idée d’un barrage à aiguilles a été évoquée. Parallèlement à ces grands travaux, 
une surveillance régulière de la remontée du front salé a été mise en place depuis 
2008 dans plusieurs cours d’eau (Bourdaa, 2011), pour pouvoir suivre le processus et 
alerter les acteurs responsables en temps réel, mais également pour améliorer la 
connaissance de la vulnérabilité des captages (existants ou futurs - nouvelle usine sur 
le Kourou alimentant l’île de Cayenne) et espérer pouvoir à terme modéliser le 
phénomène et faire des prédictions sur le comportement du front dans les rivières 
surveillées. 

3.7. L’urbanisme et l’habitat 

Le réchauffement climatique influera également sans aucun doute sur l’urbanisme et 
l’habitat en Guyane. D’après le Schéma d’Aménagement de la Guyane (SAR, 2007), 
le développement des occupations humaines (zones urbaines et zones d’activités), sur 
de vastes espaces naturels défrichés, a laissé place à des paysages ouverts variés. 
Les différentes communautés et modes d’appropriation et de construction ont façonné 
des paysages ruraux, urbains et périurbains très hétérogènes en Guyane (Figure 50). 
D’une part, les habitats planifiés, fort consommateurs d’espaces (souvent des maisons 
individuelles) et structurés par des réseaux de forme polygonale, s’étendent des 
centres urbains vers leurs périphéries. La consommation d’espace sur le territoire de 
l’île de Cayenne est la plus significative depuis 20 à 25 ans, avec une urbanisation 
extensive particulièrement marquée à Rémire Montjoly, Matoury et Macouria. D’autre 
part, des habitats souvent denses se développent anarchiquement et spontanément au 
sein des centres urbains ou sous forme de poches en périphérie directe ou dans des 
espaces ruraux. On assiste ainsi à une dynamique diffuse de mitage de l’espace sur 
l’ensemble de la zone littorale et notamment le long des axes de circulation (routes, 
pistes, fleuves...). Cette occupation spontanée est le fait de pluriactifs à la recherche 
de terres agricoles et surtout le fait d’associations occupant l’espace de façon 
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4. LE PROJET D’ETUDE DES IMPACTS 
POTENTIELS DU CHANGEMENT CLIMATIQUE 

EN GUYANE 

Fort du constat établi dans les deux parties précédentes, un projet d’étude visant à 
évaluer les impacts potentiels du changement climatique en Guyane, devrait à 
échéance de quelques mois, fournir une première vision d’ensemble des vulnérabilités 
et des aléas que subit la région, une estimation des impacts potentiels en fonction de 
scenarii raisonnables du changement, ainsi que des mesures d’adaptation 
envisageables en fonction des menaces et des opportunités pour le territoire. Plus 
spécifiquement, il devrait permettre de recenser et d’évaluer les impacts attendus du 
réchauffement climatique, en termes de risques, de coûts et éventuellement de 
bénéfices, ce recensement passant de facto par une caractérisation des aléas et par 
une évaluation des vulnérabilités. Le projet a également pour vocation d’identifier les 
principales actions à envisager, au niveau territorial, pour s’adapter aux conséquences 
du changement climatique, et de proposer des priorités dans ce domaine ainsi qu’une 
analyse de leur échelonnement possible dans le temps. Si ces objectifs concernent 
très directement les décideurs, le grand public n’est pas oublié pour autant car la prise 
de conscience de la réalité du changement climatique et de la nécessité à devoir faire 
évoluer les mentalités sont encore bien peu perceptibles dans la communauté 
guyanaise. Le projet devra donc mettre à disposition des usagers et du public des 
informations sur la vulnérabilité de leur territoire aux impacts du changement climatique 
et sur les moyens pour s’y adapter. Enfin, il est incontestable que l’absence – ou le peu 
– de connaissance des phénomènes représente un handicap réel pour faire face aux 
questions posées. Le projet aura donc aussi pour mission d’identifier les besoins 
supplémentaires en matière d’observation du changement climatique, des 
vulnérabilités, des risques et des actions d’adaptation, ainsi que les besoins en 
connaissance complémentaires (impliquant de l’acquisition de données) et une 
priorisation de leur mise en œuvre. 

Pour atteindre les différents objectifs décrits ci-dessus, le projet s’appuie sur une 
méthodologie en quatre étapes, organisée de manière séquentielle  dans le temps : le 
recensement, l’évaluation, la réflexion et la préconisation. Le recensement des 
changements déjà observés et aléas possibles du changement climatique sur le 
territoire, sera basé sur la connaissance existante et fera appel en tant que de besoin à 
tout spécialiste jugé nécessaire pour des points spécifiques ; la description du climat 
actuel et du climat futur, ainsi que des incertitudes associées y  seront intégrées. 
L’évaluation des effets potentiels attendus à plusieurs échéances (moyen et long 
terme) en fonction des scenarii d’évolution du climat, établis au niveau 
international sera effectuée en se référant aux simulations produites à partir des 
scénarios A2 et B2 du GIEC, déjà présentés par l’ONERC. Une réflexion sera alors 
conduite à partir des résultats du recensement des impacts et de l’évaluation des 
effets, pour proposer des pistes en matière d’adaptation. Enfin, dernier temps, une 
stratégie de prévention du risque et d’aménagement sera préconisée sur base d’un 
certain nombre de schémas d’adaptation à différentes échelles de temps et pour 
chacun des enjeux. Cette dernière étape restera, au vu des délais et des budgets 
impartis, à un niveau généraliste, et sans entrer dans des études de faisabilité et de 
définition des coûts. 
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Sous l’autorité d’un comité de pilotage composé notamment de la DEAL, de l’ADEME, 
du Conseil Régional, les 4 étapes de déroulement du projet seront conduits par le 
BRGM, entre novembre 2011 et novembre 2012, avec l’aide du bureau d’études NBC, 
et en partenariat avec un certain nombre de « sachants » pour les différentes 
thématiques. Le rapport final du projet et les produits d’accompagnement devront être 
livrés dans ce délai. Ce rapport présentera et évaluera les impacts, les vulnérabilités et 
les mesures d’adaptation possibles, en accord avec les orientations méthodologiques 
retenues par le comité de pilotage, et en veillant à une cohérence et une homogénéité 
des références scientifiques prises en compte. Il devra contenir des orientations 
(besoins et résultats attendus) pour la conduite d’études thématiques complémentaires 
si besoin. A la fin du projet et pour un public autre que scientifique, des produits de 
diffusion et de vulgarisation des résultats seront édités, avec d’une part une synthèse 
écrite sous forme d’un livret distinct d’une dizaine de pages, spécifiquement destiné 
aux élus et décideurs locaux, ainsi qu’aux participants du SRCAE2, et d’autre part, une 
plaquette de communication destinée à un public plus large, préparée dans un esprit 
de vulgarisation et d’illustration à la problématique du changement climatique en 
Guyane. Enfin, la communication orale ne sera pas négligée, puisqu’un séminaire de 
restitution sera proposé aux décideurs et élus, avec un exposé de l’ensemble du 
dossier en présence des experts ayant participé au projet, suivi d’une séance de travail 
(discussions, questions-réponses, points de vue partagés…) afin de permettre aux 
participants de s’approprier le sujet au mieux. Dans le même esprit, une conférence 
sera organisée pour le grand public, via une organisation tiers (IRISTA3, Université…) 
dans le grand auditorium du Pôle Universitaire de Guyane, avec une large promotion 
au niveau des médias. 

                                                

2 - SRCAE : Schéma Régional Climat Air Energie en cours d’élaboration en Guyane en 2011 

3 - IRISTA : Initiative de Recherche Interdisciplinaire sur les Systèmes et Territoires Amazoniens, GIS 
regroupant tous les organismes de recherche scientifique présents en Guyane, le CNES, l’Université des 
Antilles et de la Guyane et des Offices (ONF, ONCFS) et le Parc Amazonien 
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